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XIIme ANNEE No IO OcTOBRE I9OO

f^evuQ Suisse d£ photographic
Omnia luce!

La Kedaction laisse ä chaqtie auteur la responsabilite de ses ecrits.
Les manuscrits ne sont pas rendus.

jyiüsöe sUisse des photographies doGiiipeptaiFes.

« La photographie joue ä l'egard du monde exterieur, du
•« monde pt^sique qui nous entoure, un role semblableh
« celui de l'ecriture. Par l'ecriture, la pensee est fixee, eile
« a pris une forme qui lui permettra de renaitre dans une
« autre intelligence telle qu'elle avait ete concue ä son
•« origine. Par la photographie, les images des objets et
« des phenomenes sont fixees, et les generations qui nous
« suivront pourront assister aux memes manifestations
« visuelles que si les phenomenes se passaient sous leurs
« yeux. La photographie noue la chaine des phenomenes
« ä travers les temps, comme l'ecriture noue la chaine des

•« pensees et des sentiments ä travers les ages.
« Et comme l'ecriture, la photographie a son imprime-

« rie, puisqu'elle peut multiplier ses images indefiniment.
« En un mot, la photographie est ä la vue ce que l'ecriture
« est ä la pensee.

« Et s'il y avait une difference, eile serait a l'avantage de

« la photographie. L'ecriture, en effet, retient toujours
« dans son expression une part de convention dont la

« photographie est affranchie; tandis que l'ecriture est
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« obligee d'emprunter un langage particulier, la photo-
« graphie parle la langue universelle. »

* *

Ces paroles de Janssen peuvent servir d'introduction au
present sujet. Puisque nous conservons les livres qui ren-
ferment la pensee humaine, nous devons aussi conserver
les formes et la valeur graphique, detous les objets qui nous
entourent, car ces objets sont aussi pour la plupart des

produits de la pensee humaine. Et nous devons pareille-
ment transmettre aux generations de l'avenir l'image
exacte des objets formes sans notre intervention, comme
aussi celle des etres organises qui ont existe et existent
encore de nos jours.

En effet, tout, autour de nous, se modifie, se trans-
forme, se d^truit et s'oublie.-Chaque seconde qui s'ecoule
est marquee par un changement, et le temps voit s'ac-

complir sans treve ni repos cette oeuvre insensible mais
continue L'arreter n'est pas possible, car c'est celle des-

forces de la nature. On n'arrete pas le glacier qui, d'une
marche lente, mais sure, descend dans la vallee ; on n'arrete
encore moins la nuee qui remonte se dissoudre aux
rayons du soleil.

A ce mouvement incessant qui constitue la vie des cho-
ses, nous ne pouvons rien opposer, nous pouvons seule-
ment observer et transmettre ä nos descendants les

documents exacts qui temoignent de ce que nous avons vu. Tel
sera le musee des photographies documentaires.

Mais, dira-t-on, pourquoi des photographies alors que
nous avons les objets eux-memes En effet, nos musees
d'histoire naturelle, d'archeologie, des beaux-arts, et bien
d'autres encore, renferment precisement les vestiges des

temps prehistoriques et les souvenirs de l'activite humaine
ä toutes les epoques; nous avons pareillement des ani-
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maux empailles et tous les representants connus du regne
vegetal. Quelle peut done etre J'utilite de conserver ä la
fois l'objet et le document

Cette utilite est grande, et, comme on va le voir, eile est

presque toujours une necessite.
En premier lieu, si l'objet est appele ä disparaitre, le

document prend une grande valeur. Que ne donnerait-on
pas aujourd'hui pour avoir des photographies de toutes
les fortifications de l'ancienne Geneve jetees bas il y a un
demi siecle et depuis cette premiere hecatombe, faite au

mepris de la loi, jusqu'ä Celles de nos jours, que de bäti-
ments interessants, que de souvenirs precieux ont disparu
dont il ne nous reste rien

Parfois, sans disparaitre absolument, l'objet a subi des

restaurations qui en ont altere le style. Telle la cathedrale
de Saint-Pierre, de Geneve, dont le portique reconstruit
en 1756 d'apres celui du Pantheon de Rome, est du style
corinthien, alors que le reste de l'edifice est gothique. Tels
encore les apports plus modernes dont a ete decoree la

mime cathedrale.
Ici encore le document original serait precieux ä con-

server.
Quelque bien soigne que soit un objet, il peut etre con-

damne ä une deterioration forcee. Ceux qui ont visite les

musees d'animaux ne nous contrediront pas. Parfois, e'est

ici le document qui a plus de valeur que l'objet, car il est
reste intact avec les formes exactes de la vie, alors que les

animaux empailles accusent parfois un fächeux etat de

decrepitude. On peut meme prevoir que d'ici ä un prochain
avenir les animaux aujourd'hui disparus dont nous con-
servons ä grand peine les fragiles vestiges, seront trop
deteriores pour etre encore des objets d'etude, et le document

pris sur le vif subsistera seul comme pouvant etre
utilise.



— 316 -
A cote de la demolition, de la restauration, de l'usure,

qui alterent l'integrite de l'objet primitif, et font du

document un precieux auxiliaire, il faut encore citer le vol

comme source de destruction.
Le vol est frequent, point n'est besoin de le dire, et

presque toujours desastreux, car l'objet vole est de suite
fondu s'il est en or ou en argent, et se trouve ainsi perdu.
Faut-il rappeler les vols commis depuis trente ans ä peine
dans les musees de Grenoble, Chambery, Turin, Athenes,
Marseille et Lausanne? Que ne donneraient pas les direc-

teurs de ces musees pour posseder au moins les documents
des objets disparus!

k
* *

Comme on le voit, le document est souvent indispensable,

parfois precieux et toujours utile ä conserver, alors

meme que l'objet subsiste. Supposons maintenant que

grace ä un travail suivi, un nombre considerable de

documents aient ete reunis sous forme de photographies soi-

gneusement faites et inalterables. Supposons encore que
ces documents aient ete classes d'apres une methode
rationnelle, de telle sorte qu'ä proximite et voisins les uns
des autres, on trouve reunis tous les documents se rappor-
tant au meme genre d'objets. On voit d'ici quelles facilites

pour la consultation et quelles ressources pour l'etude.
Void M. R. qui s'interesse ä l'architecture d'eglises de

notre pays. II s'adresse au musee suisse de photographies
documentaires. On lui presente, classees par cantons, les

photographies de quelques centaines d'interieurs et d'ex-
terieurs d'eglises catholiques. II peut en prendre connais-

sance sur l'heure, les copier, les etudier ; au besoin, le

musee peut lui en remettre une epreuve photographique,
et de la sorte, en peu de temps, il trouve a se renseigner,
ä se documenter, presque sans frais, quitte ä aller, ä bon
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escient et ä coup sür, revoir quelques details accessoires.

M. T. est un paleontologue distingue. II a visite la plu-
part des musees suisses et a note quelques pieces interessantes

parmi les fossiles de nos grands animaux prehisto-
riques. II voudrait bien en posseder la Photographie, en

vue de l'ouvrage qu'il prepare, mais outre que le temps lui
manque pour faire faire ce travail de releve, les frais en
seraient assez considerables et il devrait y renoncer si le

musee des photographies documentaires n'etait lä pour le

secourir. En effet, ce musee ou plutot le comite qui le

dirige a pris ä täche de faire le releve photographique de

tout ce qui existe dans notre pays et qui peut presenter de

l'interet pour le present et pour l'avenir. Les musees
locaux de toute la Suisse se sont pretes de bonne grace ä

ce travail de copie, car, outre qu'ils sont de la sorte mieux
connus et plus utilement consultes, ils sont ä meme, par
ce fait, de rendre de reels services ä ceux qui cherchent ä

s'instruire, et c'est bien lä qu'est le but et la raison d'etre
d'un musee quelconque.

Examinons maintenant dans le detail ce que sera le

musee suisse des photographies documentaires, quels
seront les principes qui devront presider au recrutement
des documents, ä la conservation et a la classification de

ceux-ci, comme aussi ä la publication annuelle et metho-
dique du catalogue.

(Asuivre.) E. Demole.
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